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Faire et arpenter l’histoire de l’université de Nanterre  
propose

Parcours urbain n°3
De l’université révolutionnaire aux tours de la 

Défense : arpenter les bouleversements urbains 
(1964-2014)

Parcours conduit par Victor Collet, chargé de recherche, et Frédéric Dufaux, maître de 
conférences, université Paris Ouest Nanterre La Défense

Le labex Les passés dans le présent est un projet de recherche collectif sur 8 ans 
portant sur la présence du passé dans la société contemporaine et sur la média-
tion de l’histoire à l’heure du numérique, alliant des laboratoires de recherche, 
des musées, des centres d’archives et des bibliothèques.

Dans ce cadre, «Faire et arpenter l’histoire de l’université de Nanterre» se pro-
pose de fédérer un collectif d’enseignants-chercheurs, de chercheurs, de person-
nels administratifs, d’étudiants et de partenaires associatifs et municipaux pour 
faire à plusieurs voix l’histoire de l’université de Nanterre (histoire du campus et 
de l’institution, histoire intellectuelle) et de son rapport au territoire. Il s’agit dans 
le même temps d’en inventer la médiation à travers un parcours urbain et des dis-
positifs numériques mobiles ad hoc, pensés en amont de la recherche.

Les partenaires du projet

Archives de l’université 

Paris Ouest Nanterre  

La Défense

Le projet 
 «Faire et arpenter l’histoire de l’université de Nanterre»
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  La politique remplacée par l’économie, cœur de la 
réconciliation ville-université ? 
Proche de l’ancien Rond 
point de la Défense et de 

ses nombreux ouvriers du bâtiment, 
la jetée suspendue sur Nanterre et sur 
l’Axe Seine-Arche. Panorama d’une 
ville en grande transformation jusqu’à 
l’université, désormais tournée vers 
le centre !nancier, la vue symbolise 
cette progressive liaison entre entités 
longtemps imperméables, socialement, 
politiquement et culturellement mais 
aussi physiquement des origines à 
aujourd’hui.

1 2 7
Septembre 1964 - l’annexe de la faculté des Lettres de la 

Sorbonne ouvre à Nanterre
Les bâtiments A et B et le 
restaurant universitaire sont 
livrés en même temps (architectes 
Chauliat).Avec ses immenses cou-
loirs et amphithéâtres, sa grande tour 
administrative et la salle des conseils 
rendue célèbre par l’occupation du 22 
mars 1968 à l’origine des événements 
de mai-juin 68, le bâtiment B demeure 
le symbole du pouvoir universitaire 
(C, D et E arrivent en 1966; G et F, 
pour la faculté de droit et d’économie 
en 1967 et 1968).

 Dessous d’une halte à La Folie
Rétrocédé en 1962 par le Ministère de la Défense au Ministère de l’Édu-
cation Nationale a!n de désengorger la Sorbonne, le terrain d’aviation 
militaire (qui sert en 1914-18) reste présent les premières années : grands 

hangars faisant o"ce de bibliothèque, salle de sports et de spectacle pour le théâtre 
des Amandiers en 1964. 
Après 1968, les hangars 
s’e#acent. En 1971, le 
mur d’enceinte est en 
partie détruit, le RER 
arrive en 1972 et une se-
conde passerelle côté cité 
Berthelot en 1974 tente 
de remédier à la sépara-
tion ferrée et routière de 
plus en plus forte avec la 
ville.
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 De l’université aux cités : un abîme
Les cités HLM et la ville ouvrière, d’hier à aujourd’hui, 
entourent la ville intellectuelle, l’université. Dans les 
Provinces françaises, parmi les plus anciennes cités HLM 

de Nanterre (1956-58) et 
symboles de la terre com-
muniste et ouvrière, la 
transformation accélérée 
du patrimoine populaire (et 
« immigré ») est évidente : 
depuis la création du talus 
du RER et de la préfecture 
(1970-71) aux surélévations 
et au recouvrement des 
voies avec l’avancée de l’axe 
Seine-Arche au milieu des 
années 2000.

45 6 3

Territoire en tension
Méconnaissable, l’immense place Nelson Mandela incarne le brutal 
passage de la ville ouvrière et immigrée à la métropole du 21ème 
siècle. Retour au milieu des années 1960 : l’implantation de l’universi-

té (1964), l’accession de Nan-
terre au statut de préfecture 
(1965), l’accélération du projet 
de la Défense, ses expropria-
tions et relogements à Nan-
terre, l’ascension maximale des 
bidonvilles (celui de la Folie 
n’est détruit qu’en 1971 avec la 
construction de la préfecture) 
font déjà de ces relations entre 
université, ville et préfecture 
un univers de tensions et de 
pouvoirs séparés.

De la banlieue rouge à la mémoire de l’immigration
Patrimoine de la ville, la mémoire de l’immigration supplante 
peu à peu la mémoire ouvrière et communiste. Face à la pré-
fecture, le souvenir des massacres coloniaux et des bidonvilles 

(boulevard du 17 octobre 1961 et 
Aimé Césaire, plaques commé-
moratives) et des cités de transit 
et crimes racistes (boulevard Ab-
denbi Guemiah, jeune lycéen tué 
en 1982) occupe les rues. Sym-
bole, comme à l’université, d’un 
territoire qui change très vite, 
où le passé cherche à faire tenir 
ensemble des populations et des 
histoires de plus en plus éclatées.

En territoire inconnu
Dans les années 1960, un quartier rempli d’immenses friches 
et terrains vagues puis d’échangeur d’autoroute. Le quartier est 
devenu en quelques décennies le cœur tertiaire de la ville, où se 

croisent le plus grand parc 
de logements sociaux de 
la ville (quartier du Parc) 
et le centre !nancier de La 
Défense. Au milieu, le Parc 
André Malraux tente d’en 
faire la jonction. Il est édi!é 
après 1972 sur les vestiges 
du grand bidonville de La 
Folie et de l’ancien quartier 
des chi#onniers des Fonte-
nelles.
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Légendes : Victor Collet


